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A SENS, tous les participants de l’aventure ont rendez-vous à la 

brasserie ECU où là un petit déjeuner est offert. Après cette 

sympathique restauration nous voici partis en ‘’convoi’’. Philippe et 

Dina en 2vc, Guy et Florent en AMI 8, Philippe S et Martin en 4X4 

Daniel et Lulu en 4L. 

Ca roule bien, mais le Nord du Danemark est encore loin. Nous 

traversons d’immenses plaines de céréales, des vignobles, et aussi 

des régions d’élevages.  

 

 

 



A peine rentré au Pays-Bas, la 4L tombe en panne… Une roue fait un 

drôle de bruit, la 

réparation ne dure 

que quelques 

minutes, les 

mécanos sont 

efficaces. 

 

 

Première nuit à 

l’hôtel Venlo… le 

luxe ! Puis nous 

continuons par 

l’autoroute qui n’est pas trop monotone au milieu des forêts. Il ne 

fait pas froid, à Hambourg, les Tom-Tom ne sont pas d’accord pour 

nous conduire à l’hôtel Condor… c’était comique entre Philippe et 

Philippe à la CB. Visite de la ville, c’est la fête du vin, de quoi tuer 

agréablement le temps en attendant Thierry et Christelle qui nous 

rejoignent en R18 (fini le club Med !) et en plus il pleut fort… 

 

 

 

 

 

 

 

Le lendemain, 

toujours sous la pluie le cortège (un brin insolite) part pour le 



Danemark jusqu’à Klimerller où nous campons en pleine nature 

fleurie de bruyère sauvage. 

 

 La tente de Daniel n’est pas facile à monter, mais Nomadenostress 

est là. Dans la nuit le vent chasse les nuages et dans la bonne humeur 

nous plions les bagages, non sans avoir apprécié le petit déjeuner 

préparé par notre Guy national. 

Hansthom, le bateau est là. (Le cœur de Lulu bat fort)… 

 

 

 

 

 

 

 

L’audace de 

Thierry nous permet de ‘’griller’’ la file d’attente… C’est pas bien, tant 

pis, personne ne râle sans doute amusé par l’originalité de notre 

expédition. 



A bord, chacun récupère sa cabine.  

Petite reconnaissance des lieux. Lulu cache son stress…Thierry est 

déjà malade, les autres paraissent bien !   

 

 

 

Belotes, lectures, siestes, cafés, chocolats, le temps passe. Première 

nuit bercée par le son du ronflement des moteurs, de Daniel et des 

autres occupants de la cabine. Le lendemain, ça tangue sérieux, 

quelques estomacs sont un peu retournés ! Super Din fait partie des 

costauds, la sieste est à son programme… Petite escale aux iles Féroé. 

On a pu apercevoir la nature verte et pelée de l’endroit. De belles 

couleurs égayent les façades des maisons de ce joli petit port. De 

bonne heure, au levé on devine la côte Islandaise…ouf…Les 

premières cascades nous émerveillent déjà en débarquant à 

Reyoarfjoor. Après avoir quitté le bateau et regagné nos véhicules, 

direction Elgillsadir où Philippe C arrive en avion (les imprévus, c’est 

pour lui, il sera là demain). 



 

  

Nous prenons la piste qui nous conduit jusqu’au fjord de 

Seyoisfjordur si étroit et encaissé que le soleil renonce 3 ou 4 mois 

par an de descendre dans la vallée.  

 

 La flore ici ressemble à celle des Alpes. De temps en temps un 

mouton aux longs poils laineux traverse la piste. A l’issue de cette 

journée ensoleillée nous nous restaurons à la cafétéria d’Elgilssadir. 

Notre 3eme Philippe est enfin là. 

 

Au Nord-Ouest du pays la piste qui va au phare de Hraunnafnartangi 

(imprononçable !) est impraticable… sauf pour l’AMI 8 qui brave les 

énormes cailloux au risque de se casser en mille morceaux…  

 

de la folie douce !              . 



Pistes, routes, immenses plateaux volcaniques, nous roulons dans ce 

décor austère en direction de Dettifoss pour découvrir la chute d’eau 

la plus imposante de l’Islande : 45 m de hauteur, 100 m de largeur.  

 

 

 

La pluie nous fait craindre le camping, par chance, nous dénichons un 

petit resto ‘’bien’’. Vers Reyrjanlio nous campons au bord du lac des 

moustiques, le lac Myvatn. 

Puis, c’est la galère dans les roches volcaniques, c’est amusant et 

inquiétant à la fois de rouler au cœur de ces paysages au pittoresque 

panorama. Pas de faune, pas de flore. Nous continuons d’avancer en 

traversant une vallée de sable noir entourée de falaises. 

Nous voici enfin au pied du volcan Askja, là, nous déplions nos tentes 

pour la nuit à 800 m d’altitude. Endroit glacial surtout l’eau pour la 

vaisselle et la toilette…. Il pleut (encore), la soupe nous réchauffe et 

sous la bâche qui nous abrite la bonne ambiance règne quand même. 



 

Au saut du lit, direction le volcan surnommé Viti pas Titi !... ou 

l’enfer. C’est un cratère rempli d’un lac vert, aux eaux sulfureuses et 

chaudes où l’on peut se baigner. 

 

 

 

 

Nous parcourons un site géothermique, la chaleur fait fondre la 

glace, l’eau sort d’une grotte sous le glacier de Dugjujokull. Le torrent 

gronde fort. 

De cet endroit impressionnant nous décidons d’aller installer nos 

tentes à Modurdalur et nous dinons à la ferme la plus haute de 

l’Islande : 469 m d’altitude. Tout prés, une jolie petite église située au 

‘’milieu de rien’’. 

Il faut de temps en temps faire le plein de carburant des véhicules, 

s’alimenter en provisions et réviser l’état de la mécanique qui n’est 

pas épargnée. Re-départ pour la traversée d’interminables vallées 

dépourvues de vie, d’autres passages à gué qui demandent réflexions 

et prudence apportent un peu de pigment à ce magnifique périple  



 

La R18 fait un caprice, mais bien vite elle repart, l’équipe est à la 

hauteur de l’incident, la réparation presque rapide…  

La météo est avec nous, ça nous arrange. 

 

 

 

Pistes et re-pistes afin de nous rendre au glacier Vatnjokull, montées, 

descentes, passages à gué se succèdent dans le sable noir et les 

cailloux de lave. Lieu grandiose et magique de l’Islande où des 

icebergs surnagent dans l’eau avant de gagner la mer. On y observe 

aussi des phoques gris nageant dans le lac qui se confond avec la 

mer. 

Nous passons la nuit au camping de Landmannalauger.   

Au milieu du passage à gué qui nous y conduit, Guy baigne son AMI8 

et son AMI Flo.  



C’est dans la rivière agréablement chaude de l’endroit, entouré des 

massifs montagneux, que nous choisissons de prendre un bain.  

 

 

 

On remarque un petit oiseau aux pates palmées et au bec fin nageant 

dans cette eau chaude. 

 

 Après avoir roulé, roulé, roulé, nous atteignons les impressionnantes 

chutes de Gullfoss qui se jettent par-dessus la faille d’un profond 

canyon. Grâce aux rayons du soleil les brumes de vapeurs se parent 

de multiples arcs en ciel   

 

 

                            

 



 

 

 

 

 

Nous voici de nouveau en plein site géothermique où ça et là une 

fumée blanche est repérable de loin. A Geysir, le geyser Strokkud 

jaillit toutes les 5 mn à environ 3O m de hauteur, phénomène de plus 

en plus rare en Islande.                  

 Au bord des routes, des chevaux robustes bien adaptés à la rudesse 

du pays nous regardent passer ou se sauvent effrayés par le bruit des 

voitures. 

 



 

Arrivés à Seljalandsfoss nous pouvons admirer une belle cascade 

haute de 4O m. Muni d’un imper on peut passer derrière le voile 

d’eau de la chute en suivant un sentier. 

 

 

Une table bien à propos nous invite à installer le casse-croute de 

midi.       

 

 Deux jours à Reyjkvik, la capitale ; détente, shopping, lagune pour les 

uns, musée pour les autres. Hamburgers géants, diner de poissons de 

toutes sortes. Visite forcée de la ville pour Lulu et Daniel qui ne 

retrouvaient plus l’hôtel…. en nocturne en plus !... 

  

Temps nuageux et brumeux, tentative du glacier Snaeflls (endroit où 

Jules Verne s’inspire pour son roman ‘’Voyage au centre de la terre’’) 

La piste est horrible, le passage à gue encore pire !  



 

 

 

 

 

 

Thierry un peu osé-fou y parvient avec ses deux fidèles coéquipiers la 

gentille Christelle et Philippe C le pote des potes… Guy se lance sans 

Flo plus raisonnable quand même…Philippe S comme sage, et Martin 

notre junior renoncent ainsi que Dina et Philippe nos deux 

entraineurs. Quant à Daniel et Lulu ils n’y pensent même pas… Le 

vent souffle glacial, on a du pot de dénicher une auberge de jeunesse 

pour dormir. 

Le lendemain nous filons à la falaise aux oiseaux, elle en est tapissée. 

Nous remarquons le site des phoques que nous apercevons de loin 

étalés sur un banc de roches et de sable. 



Nous roulons, ballotés, secoués, cognés, mais tout va bien. A 

Hveravellir, autour d’un camping perdu dans un décor lunaire, petits 

geysers et eaux chaudes bouillonnent et fument bruyamment. Ici, on 

peut aussi gouter au plaisir de barboter . 

 

 

 

 

 

 

Philippe C a même mis la tête sous l’eau le temps de la photo pour ne 

pas se décoiffer… Au menu, pates chaudes puis vite dans les duvets 

car il ne fait pas très bon dehors. 

A Pingevellir se trouve le Parlement composé de murailles et de 

falaises acoustiques où se tenait des réunions vers l’an 93O. Durant la 

visite, Lulu et Daniel sont confondus avec les ‘’tamalous’’ d’un groupe 



de touristes Français… Philippe S a la surprise de rencontrer Mr le 

Curé de son village… émotion... 

Sur la piste du retour, la curiosité nous emmène jusqu’à la station de 

sports d’hiver. L’herbe y est bien verte et drue, quelques moutons 

paissent tranquillement.  

 

Sur le site, 5 ou 6 chalets (façon Islande) 1 pompe à essence, pas de 

remontées mécaniques mais une cantine des plus sympas. 

Nous poursuivons en empruntant toujours des pistes pour arriver à 

Varmanhlid où nous pouvons encore voir des sources chaudes et des 

champs de lave couverts de mousses argentées. 

 



 

A Nupjtadur, visite d’une ferme musée construite en gazon et en 

tourbe. Nous essayons d’imaginer la vie des Islandais en milieu rural 

jusqu’en 19OO environ. A coté, l’annexe où nous dégustons thé, café 

et gâteaux dans une pièce joliment décorée. 

 

 

 

Comme dans tout le pays, un bon accueil nous est réservé. Lors de la 

réparation de la R18 un motard s’arrête et nous offre de la morue 

sèche, très sèche et salée, très salée, pour nous faire plaisir. A 

Akureyri les ‘’jumeaux’’ vont chez le coiffeur, tradition oblige ! C’est 

autour de cette ville qu’il y a quelques arbres, surprenant dans ce 

pays dépourvu de forêt.  



Un détour par une jolie cascade (3 chutes) pour revenir camper au lac 

Myvatn.  

 

Il pleut, une nouvelle panne sur la roue de la 4L. Diner au resto où 

nous apprécions la chaleur. Philippe C doit reprendre l’avion (salut le 

viking revenu au pays…)  

 

et nous, deux jours de bateau… c’est long…  Enfin, quel plaisir de 

retrouver SENS la tête remplie de belles images et de magnifiques 

souvenirs ramenés de ce voyage aventureux. 



 

 

Merci, 

Philippe, Philippe, Philippe, Dina, Chritelle, Thierry, Martin, Guy, 

Florent, d’avoir trimballé deux TAMALOUS qui vous embrassent. 

 

 

 

    

                                                                             Lulu et DanielLulu et DanielLulu et DanielLulu et Daniel    

 


